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        Un point sur la situation à Brilleville
Après avoir changé Peggyen poupée et pris le contrôle de la villa Tilleul, Félicité Noctule et Aggie Sabotin commencent à détruire tout ce que la Sorcière suprême a construit durant son règne et à ensorceler sa demeure.
Avec l’aide de Fran la Fabuleuse Fée, Malicia et Falbala réussissent à déjouer leurs plans et à sauver Peggy.
Elles libèrent aussi d’autres sorcières, dont l’exploratrice de la mode Eddy Poussin. Transformée en poupée par Célia Tourmente il y a des lustres, la malheureuse n’avait jamais réussi à briser ce sortilège.
 
Malicia découvre que sa mère s’appelle Flora Pink et travaille comme inventrice à l’OGRE (l’Observatoire des gens résidant En-Haut). Elle apprend également que Peps, loin d’être son vrai nom de famille, a été inventé pour rire par Mlle Heks, son affreuse tutrice – qui l’enfermait dans une cabane et lui faisait boire du jus de fromage moisi.
Malicia n’en sait pas plus, à part qu’elle est originaire de Vif-Argent, la seconde ville de Goutteterre, désertée depuis le Grand Départ. Un endroit où elle veut à tout prix retourner pour retrouver sa mère.
 
Alors que tout Brilleville fête la victoire sur Félicité Noctule, une chose étrange se produit. Une vieille main ridée sort des canalisations et laisse tomber une pomme sur la foule qui danse. Mais les sorcières sont trop occupées à s’amuser pour remarquer quoi que ce soit.
Ce n’est que le lendemain que Peggy la trouve…


1
La pomme
Malicia descendait d’un pas vif et déterminé l’avenue principale de Brilleville, son grand sac à dos en cuir verni se balançant sur ses reins.
– Salut, Mavis ! cria-t-elle.
Mavis, qui tentait en vain d’empiler deux chats, lui répondit d’un signe de la main. Elle venait d’agrandir son stand pour y vendre à la fois de la gelée et des chats, suscitant la colère de Norris qui, jusque-là, était la seule à proposer les deux articles.
Des sorcières balayaient les rues pour effacer les traces de la fête de la veille.
Malicia poursuivit son chemin, frappa à la vitrine de Trop beau Trop bon et leva les yeux vers la fenêtre de l’atelier de Mme Cousette, situé tout en haut de Chez Cousette, sa boutique. Elle savait qu’elle était au fond de son lit avec un mauvais rhume – un crapaud géant posé sur son visage en guise de traitement.
L’une des employées de Mme Cousette lui cria par la fenêtre :
– Viens bavarder cinq minutes !
La fillette se retourna en montrant son sac à dos.
– Pas le temps ! Je pars à l’aventure.
Les couturières lui répondirent d’un clin d’œil avant de commencer à disposer des mannequins dans la vitrine.
Malicia accéléra le pas. Pas question d’être en retard. Peggy lui avait demandé de venir au plus vite…
– Nom d’une patte de crapaud, Peg ! s’écria-t-elle en arrivant à la villa Tilleul, qu’est-ce que tu fabriques ?
Peggy se lissa le sourcil, rajusta ses lunettes et prit la loupe qu’elle avait fait apparaître pour observer une chose étrange, dans la rue.
Deux autres sorcières s’étaient elles aussi arrêtées pour l’étudier.
– C’est de la magie NOIRE ! TRÈS NOIRE ! cria l’une d’elles.
– Je n’y comprends rien, dit Peggy, comme Malicia se penchait pour ramasser la chose.
Une pomme.
Elle la renifla. C’était bien une pomme.
– Quoi ? fit Malicia en la lançant à Peggy (qui la manqua, puis la rattrapa alors qu’elle commençait à rouler dans la rue). Ce n’est qu’une pomme.
– Tu es sûre ?
La fillette acquiesça.
– Tout à fait.
D’autres sorcières se rassemblèrent autour d’elles en poussant des « Oh ! » et des « Ah ! ».
– Arrêtez, protesta Malicia. Ce n’est qu’une pomme !
Une sorcière tendit la main pour toucher le fruit, mais Peggy l’écarta d’un geste vif.
– Observe-la de près, Malicia. Ou observe-la, tout court. Qu’est-ce qu’elle a de bizarre, cette pomme ?
La fillette y jeta à peine un regard.
– Laisse-moi deviner… Elle a le don de vous rendre toutes folles, c’est ça ?
Peggy secoua la tête.
– Réfléchis.
Malicia lui prit le fruit des mains pour l’examiner de nouveau.
– Tout ce que je vois, c’est une pomme verte.
Elle se figea.
Puis, comme Peggy hochait la tête d’un air entendu, elle répéta :
– VERTE ! Elle est verte ! Alors que Goutteterre a perdu toutes ses couleurs depuis le Grand Départ.
Peggy acquiesça de nouveau et la pomme commença à briller.
– Mais, bizarrement, on dirait que les couleurs reviennent…
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La télé d’En-Haut
Dans un vieux salon délabré, posé près d’un fauteuil rongé aux mites, se trouvait un vieux poste de télévision qui grésillait tant qu’il semblait lutter pour rester allumé. Sur l’écran, l’image se brouillait sans cesse, zébrée d’agaçantes bandes blanches qui la tordaient et la faisaient sauter.
À l’extérieur se dressait un cabanon en ruine, en parfaite harmonie avec le salon.
– Tout est complètement décrépit ici, n’est-ce pas ? dit une journaliste, dehors.
Autour d’elle s’affairait une équipe de télévision – deux cameramen et un ingénieur du son.
Comme elle s’éclaircissait la gorge et levait son micro, son visage apparut sur l’écran de la télévision du salon.
– Nous sommes chez Mlle Heks, une femme qui n’avait pas beaucoup d’amis au sein de la communauté. Seul le fromager prétend la connaître. Et c’est beaucoup dire car il ne sait rien d’elle à part sa passion pour le fromage.
La caméra obliqua vers le cabanon.
– C’est ici qu’elle conservait son stock de fromage. Maintenant, il a disparu on ne sait où, mais on suppose qu’il se trouve au même endroit que Mlle Heks et toutes les autres habitantes de la rue. Ou plutôt, des rues, car la police est à la recherche de deux cents vieilles femmes au moins, qui régnaient jadis sur ce quartier.
À l ’écran défilaient des photos de vieillards aux nez crochus et aux visages couverts de verrues. Puis la caméra se tourna de nouveau vers le cabanon de Mlle Heks, où se tenait la journaliste, qui déclara :
– Les spéculations vont bon train quant à l’endroit où elles pourraient s’être réfugiées. Nous demandons à la population de garder son calme. Elles ne peuvent pas être allées bien loin… car leurs jambes sont très très vieilles. La suite au prochain épisode… À vous Arthur, à vous les studios.
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                Mlle Heks revient
            

            
                – Coucou ! fit une voix.

                – Je me demande pourquoi les couleurs sont revenues, dit Malicia.

                Elle sourit avant d’ajouter :

                – Alors, prêtes à explorer Vif-Argent ? Attendez ! VERTE ! Pourquoi
                    cette pomme est-elle verte ?

                – Coucou ! répéta la voix.

                Peggy haussa les épaules.

                – Aucune idée. Tout le reste est noir et blanc, sauf cette pomme. Et
                    elle s’allume… comme par magie.

                – Ici, la magie est partout, murmura Malicia.

                – Coucou !

                Sans réagir, Peggy mit la pomme dans sa poche en poursuivant :

                – Je vais la cacher à la villa Tilleul jusqu’à ce que je découvre
                    d’où elle vient et pourquoi elle brille comme ça.

                – COUCOU !
                    Combien de fois vais-je devoir me répéter ?

                Dès que Malicia se retourna, ses jambes se dérobèrent.

                Là, devant elle, comme si elle n’avait pas bougé depuis une éternité,
                    se tenait une très méchante personne. Une touche d’orange fluo sur une robe à
                    paillettes aux motifs criards, surmontée d’un chapeau doré qui jurait avec
                    l’ensemble : c’était son ancienne tutrice, Mlle Heks,
                    une sorcière.

                – Encore de la couleur ! s’écria Peggy.

                – Oh… fit Mlle Heks d’une toute petite
                    voix mielleuse.

                On aurait dit une créature maléfique cachée dans un trou de souris.

                – Oh, ma Malicia, poursuivit-elle sur le même ton, cela fait si
                    longtemps que tu t’es perdue !

                – Perdue ? répéta Falbala en mordant dans une tartelette de chez Trop beau Trop bon. C’est toi qui nous l’as confiée pour
                    que nous l’adoptions. J’étais là !

                – Alors c’est sûrement pour ça que les couleurs reviennent, remarqua
                    Peggy, regardant tour à tour la très bariolée Mlle Heks et la pomme verte qu’elle avait fourrée dans sa poche.

                – Allez-vous-en ! lança Malicia.

                Son ancienne tutrice fronça le nez, comme toujours quand elle
                    s’apprêtait à crier ou à hurler. Mais elle se contenta de déglutir avec peine,
                    comme si elle avalait un hérisson.

                – C’est vrai, reprit-elle d’une voix brisée, je l’ai fait adopter,
                    mais j’ai changé d’avis. Elle me manque, tu sais.

                Écarquillant les yeux, Malicia recula d’un pas. Falbala et Peggy lui
                    prirent chacune un bras.

                Tout à coup, une boule pailletée explosa devant elles.

                – Rassemblez-vous ! hurla Fran.

                Elle pointa Mlle Heks du doigt avant
                    d’ajouter :

                – C’est vraiment très LUMINEUX !

                Elle agita la main et des lunettes de soleil en peluche totalement
                    ridicules apparurent sur les nez de Malicia, Peggy et Falbala. Celle-ci les
                    envoya spontanément valser d’un geste. Malicia et Peggy gardèrent les leurs
                    quelques instants de plus, pour ne pas vexer Fran…

                – Écoutez, reprit Mlle Heks, je ne veux
                    pas vous déranger. Je souhaite juste passer un peu de temps avec Malicia.

                – C’est louche,
                    chuchota Malicia à l’oreille de Peggy. Elle mijote quelque chose, j’en suis
                    certaine.

                Peggy acquiesça.

                – Qu’est-ce qu’on fait ?

                – Je ne vous entends pas, murmura Falbala.

                Les trois fillettes se blottirent les unes contre les autres.

                – Et si elle se met à nous suivre partout ? demanda Malicia. Si elle
                    essaye de me ramener là-bas ?

                – Et notre visite à Vif-Argent ? reprit Falbala. Mlle Heks ne peut pas savoir que nous recherchons ta
                    mère. Elle ne t’a jamais parlé d’elle pendant toutes les années que tu as vécues
                    avec elle. Elle racontait qu’elle t’avait trouvée dans l’évier du cabanon.
                    Quelle menteuse !

                En entendant un bruit de trompette, les trois amies se tournèrent
                    lentement vers Mlle Heks.

                – Qu’est-ce que c’est que cette plaisanterie ? demanda Fran en
                    désignant l’orchestre qui venait d’apparaître près de la sorcière méchante.

                Il s’agissait visiblement d’un de ses sortilèges, car les musiciennes
                    – Malicia pouvait voir à travers elles – avaient l’air de sorcières-fantômes.
                    Comme elles jouaient de
                    plus en plus fort, Mlle Heks se mit à danser au beau
                    milieu de la rue.

                Elle s’approcha de Malicia. Elle était toute en coudes et en
                    chevilles.

                – Tu m’as vraiment manqué, ma douce,
                    chantonna-t-elle d’une voix qui faisait froid dans le dos. (Elle claqua des
                    doigts et la musique cessa.) J’ai souvent pleurééééé en
                        songeant que je t’avais abandonnééééééée.

                De nouveau, elle claqua des doigts et l’orchestre reprit de plus
                    belle. Autour d’elle, des sorcières commencèrent à danser.

                – Hé ! crièrent-elles, arrête de nous faire bouger !

                – Malicia, reprit Mlle Heks, tu es la meilleure. J’adore tes petits doigts
                        de pied !

                – Pas si petits que ça, commenta Falbala.

                – Ta jolie frimousse, tes beaux cheveux, ton petit
                        nez tout mignon…

                – J’ai peur, souffla Peggy.

                – Malicia, tu m’as manqué, beaucoup plus qu’une
                        légère brise !

                PLUS QU’UN SORT !

                QU’UN CRAPAUD !

                OU QU’UN CHAT !
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                PLUS MÊME…

                QUE LE FROMAGE.

                – Ça, c’est pas vrai, dit Malicia.

                – SI TU NE REVIENS PAS VIVRE AVEC MOI, DANS NOTRE JOLIE MAISON…

                – Je ne dirais pas « jolie ». « Moisie », peut-être. Ou « lugubre ».
                    Mais pas « jolie ».

                Les sorcières récalcitrantes continuaient de danser derrière Mlle Heks. Elles regardaient Malicia en articulant en
                    silence « Désolée » et « C’est elle qui fait bouger nos jambes ».

                L’orchestre ralentit son tempo et Mlle Heksre prit la parole :

                – JE POURRAIS PEUT-ÊTRE RESTER ICI. JE ME SENTIRAIS MOINS…

                Elle afficha son air le plus triste pour ajouter :

                – … SEULE.

                Quand l’orchestre disparut, Fran applaudit :

                – Elle fait peur, c’est vrai, mais quel spectacle ! Super
                    chorégraphie ! Bravo !

                Malicia se tourna vers Fran, qui cessa aussitôt ses compliments. Puis
                    la fillette s’approcha lentement de Mlle Heks en la
                    dévisageant d’un air soupçonneux, avant de déclarer avec fermeté :

                – Vous ne pouvez
                    pas rester ici. D’abord, il n’y a rien pour vous loger.

                Mlle Heks parcourut l’avenue du regard et
                    tapa du pied :

                – Pas grave. J’habiterai dans mon ancienne maison.

                Elle claqua des doigts. Aussitôt, En-Haut, l’équipe de télévision vit
                    tout ce qui l’entourait s’effacer peu à peu. Ébahie, la journaliste s’appuya au
                    cabanon pour ne pas tomber.

                – Hé, cria-t-elle, que se passe-t-il ?

                Puis le cabanon disparut à son tour.

                – Je vais la mettre… ici, décréta Mlle Heks en regardant sa vieille masure sortir des tuyaux et se glisser à
                    côté de Chez Cousette, sur la pimpante avenue de
                    Brilleville.

                – C’est… euh… D’accord, marmonna Peggy.

                – OH NON, PAS CET HORRIBLE TRUC ! gémit Fran en reconnaissant le
                    vieux cabanon délabré qui atterrit avec fracas devant Malicia.

                Mlle Heks trotta vers sa maison.

                – Que diriez-vous d’un verre de bouillon de fromage ?

                
                    
                        STOP !
                    

                    
                        Les nouvelles que les sorcières du
                            magazine STOP (Sorcières trouillardes ou en paniques) ont à vous
                            annoncer sont de nature à provoquer la PANIQUE.

                         

                        Comme vous le savez peut-être déjà, Brilleville a
                            retrouvé ses couleurs – Peggy a découvert une pomme verte. CELA EST
                            GRAVE et ne peut signifier qu’une seule chose : selon la rumeur, Célia
                            Tourmente, la sorcière la plus maléfique de l’histoire de Goutteterre,
                            s’apprête à revenir à Brilleville !

                        Mlle Heks, qui
                            l’accompagnait lors du Grand Départ, est déjà réapparue – avec son
                            fromage. Selon toute vraisemblance, Célia Tourmente la rejoindra sans
                            tarder.

                         

                        Elle a été aperçue de nombreuses fois – le plus souvent
                            par des sorcières du STOP qui avaient pris l’ancienne statue de Célia
                            Tourmente située près du marché pour la vraie Célia Tourmente. Pour
                            éviter toute confusion, nous avons placé sur la statue un panneau
                            indiquant « CECI EST UNE STATUE », mais on vient de nous signaler que Célia Tourmente
                            avait volé l’idée et se promenait désormais avec un panneau similaire.
                            Raté !

                         

                        Si Célia Tourmente est vraiment sur le point de
                            revenir, nous devons la localiser pour lui échapper !

                         

                        N’OUBLIEZ PAS : LE PLUS IMPORTANT EST DE PANIQUER DE
                            MANIÈRE RESPONSABLE !!!

                         

                        Pour toute question relative aux crises de panique,
                            contactez Mavis, au stand de gelée (et parfois aussi de chats) numéro
                        9.
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